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Jean-Charles Rielle

ä POINTS FORTS
Entré en lice dès janvier, il est, des quatre, celui
qui a poussé le plus haut sa carrière politique:
siégeant au Conseil national, il a accès aux médias
nationaux. Ce médecin est profilé sur un thème
populaire et médiatique: la lutte contre la fumée.

, POINTS FAIBLES
Né en 1952, il est le plus âgé des quatre. Meilleur
élu en 2007 au Conseil municipal derrière Tornare
et Salerno, il a rejoint Berne il y a quatre ans. Le
PS-Ville a depuis recruté de nouveaux membres:
le connaissent-ils encore?

Gérard Deshusses

äPOINTS FORTS
Il est un vétéran du Conseil municipal, qu’il a
présidé en 2004-2005, et dont il est une des voix
les plus respectées. Ayant effectué tout son
parcours à l’échelon local, il connaît la Ville
comme sa poche et pourrait être le choix du
cœur de la section Ville du PS.

,POINTS FAIBLES
Le plan local est le seul niveau de pouvoir qu’il
connaisse. N’ayant que 29 jours de moins que le
doyen de la course, il ne pourra guère miser sur
l’atout jeunesse…

Sami Kanaan

ä POINTS FORTS
A 46 ans, le junior de la course est jugé expéri-
menté et compétent. Travailleur, il est rompu à
l’art de négocier. Bras droit de Manuel Tornare, il
peut être vu comme son héritier naturel. Il con-
naît l’administration de l’intérieur, mais l’a aussi
pratiquée sous l’angle politique en tant qu’élu.

, POINTS FAIBLES
Haut fonctionnaire depuis cinq ans, il travaille dans
l’ombre, au détriment de sa notoriété. Certains
jugeront son nom (issu du Liban) trop exotique,
mais il ne l’a pas empêché d’être élu par le passé.

Thierry Piguet

ä POINTS FORTS
Il a acquis une visibilité certaine en présidant
récemment le Conseil municipal, entre 2008 et
2009. Il figure parmi les moins âgés et est un
militant de terrain actif.

, POINTS FAIBLES
Son parcours politique est maigre en comparai-
son avec ses rivaux.
Briguer une magistrature dans ces conditions
pourrait donner de lui l’image d’un homme trop
pressé. Et son tempérament sanguin agace cer-
tains.

A gauche toute! repart au combat
La gauche qui résiste est
en passe de se ressouder,
Christian Grobet compris,
pour participer aux élections
municipales de 2011.

Certains ont enterré un peu
vite A gauche toute! La forma-
tion composite à la gauche des
socialistes devrait être bien pré-
sente, et unie, lors des élections
municipales de l’année pro-
chaine.

«Nous sommes à bout tou-
chant. Demain aura lieu une
réunion qui devrait être déci-
sive.» Toni Fernandez, secré-
taire des Communistes, ne ca-
che pas qu’il se réjouit de voir
les différentes formations en

passe de s’entendre enfin. Les
dissensions à géométrie varia-
ble ont en effet souvent mis en
échec cette autre gauche lors
des dernières échéances électo-
rales.

Depuis des mois, ont parti-
cipé à ces négociations Solidari-
tés, le Parti du travail, les Com-
munistes, les Indépendants et
l’association Défense des aînés,
des locataires, de l’emploi et du
social (fondée notamment par
Christian Grobet).

Ce dernier se refuse à com-
menter l’information, mais il la
confirme. «Normalement, une
conférence de presse devrait
être organisée mardi de la se-
maine prochaine», ajoute l’an-

cien député et conseiller d’Etat.
Seule petite ombre au ta-

bleau, le Parti du travail devra
encore faire avaliser l’accord
par son congrès en septembre.
Et l’on dit le PdT très divisé sur
la question. «Nous avons de
bons espoirs de partir ensem-
ble», estime toutefois Jean-Luc
Ardite, président du parti.

Outre une plate-forme politi-
que commune, les négociations
ont évidemment porté sur la
confection des listes et le nom-
bre de candidats attribué à cha-
que formation. Ce qui est cer-
tain, c’est qu’A gauche toute! se
présentera au minimum dans
toutes les grandes communes.

Eric Budry

Onex veut bannir les voitures ventouses
La Ville revoit sa politique de
stationnement.

«Se garer à Onex? Un cauche-
mar!» Cette réflexion maintes
fois entendue pousse la Mairie
à réviser sa politique de station-
nement. Le Municipal a récem-
ment planché sur les différentes
possibilités de réguler le sta-
tionnement dans la commune,
plus précisément dans la cité.
Les élus ont voté mardi une
résolution visant à mettre sur
pied un test de quelques mois
au parking de la piscine.

«Il s’agit d’installer un horo-
dateur afin de permettre un
meilleur roulement des véhicu-
les», explique la maire socia-

liste Carole-Anne Kast, rappe-
lant que le stationnement étant
libre à Onex, certains résidents
tournent parfois très longtemps
avant de trouver une place de
parking dans leur quartier.

Le MCG s’oppose d’entrée à
tout projet visant à faire payer
les habitants. «Il n’est pas non
plus question d’équilibrer les
comptes de la commune avec
des contraventions, s’insurge
Eric Stauffer. Les gens doivent
pouvoir choisir d’avoir une voi-
ture et se parquer gratuitement
en bas de chez eux.»

Dominique Vuagnat, de
l’UDC, précise: «Il n’y a pas que
les pendulaires qui abusent,
certains Onésiens n’hésitent

pas à sous-louer leur parking
pour se garer dans la rue gratui-
tement.» Le libéral Yvan Zwei-
fel propose de tester aussi le
principe de parking automatisé
avec une barrière, tout en sou-
haitant une consultation des
habitants.

Au PDC, Pierre Jean Bosson
la joue nostalgique. «Les dépu-
tés pourraient peut-être aussi
revenir à ce qui se faisait avant,
à savoir interdire de laisser un
véhicule plus de 24 h sans le
déplacer.»

Après un long débat, le MCG
réclame un vote nominal et la
résolution est acceptée par 20
oui et 5 non (MCG).

Isabel Jan-Hess

Municipales 2011: cohue d’hommes socialistes pour succéder à Manuel Tornare
Quatre candidats se disputent
une place sur le ticket PS.

Sauf surprise, ils seront quatre à
en découdre le 1er septembre
face à l’assemblée du Parti socia-
liste de la Ville de Genève. Le
conseiller national Jean-Charles
Rielle, les conseillers municipaux
Gérard Deshusses et Thierry
Piguet ainsi que le haut fonction-
naire Sami Kanaan sont à la

disposition de leur parti pour
briguer un siège au Conseil ad-
ministratif.

Doté de règles de parité, le PS
doit choisir un homme pour
épauler la sortante Sandrine
Salerno dans la course. L’autre
sortant, Manuel Tornare, fait ses
adieux. Le délai pour s’inscrire
tombait hier à minuit.

Directeur du Département de
Manuel Tornare, Sami Kanann

est le dernier à être sorti du bois,
hier. Ancien conseiller municipal
(entre 1997 et 2001), puis élu au
Grand Conseil, il en a démis-
sionné après avoir été nommé à
l’administration de la Ville en
2005.

Si le parti le désigne, il devra
probablement prendre un congé
sans solde pour faire campagne.
Mais ce profil combiné de politi-
que et gestionnaire, il le revendi-

que comme un atout. Sa campa-
gne, il l’axera sur les questions
sociales et la nécessité de colla-
borer plus étroitement avec les
autres Villes genevoises.

De l’avis général, Thierry Pi-
guet fait figure d’outsider face
aux trois autres candidats. Entre
ces derniers, on prédit une
course au coude à coude. Mais la
proximité entre Sami Kanaan et
Gérard Deshusses pourrait favo-

riser des reports de voix entre
leurs deux camps et désavanta-
ger Jean-Charles Rielle.

Le président du PS-Ville se
déclare ravi du casting: «Il n’y a
ni trop ni trop peu de candidats,
et ils sont d’excellente qualité»,
réagit Grégoire Carasso.
L’homme se dit «quasi certain»
que le PS lancera deux candidats,
alors que d’aucuns estiment que
le parti devra rabaisser ses ambi-

tions s’il devait être dépassé par
les Verts. Ceux-ci avaient renoncé
à une deuxième candidature en
2007, en vertu d’un accord avec le
PS. «Nous progresserons encore
en 2011, estime Grégoire Carasso.
Je souhaite que les Verts progres-
sent aussi, mais je doute qu’ils
nous dépassent. On nous le pré-
disait en 2007 et nous avons au
contraire creusé l’écart.»

Marc Moulin

Agression sexuelle: les
vestiaires pas surveillés
LE GRAND-SACONNEX
Pourquoi les maîtres
de l’Ecole de La Tour
n’ont-ils rien vu?
JÉRÔME FAAS

Comment expliquer que les
enseignants n’aient rien vu?
Cette année, trois élèves de 5e
primaire de l’Ecole de La Tour,
au Grand-Saconnex, ont agressé
sexuellement l’un de leurs ca-
marades à plusieurs reprises
(lire nos éditions d’hier). Et sur
le temps scolaire. «Nous pen-
sons par conséquent que les
faits se sont produits dans les
vestiaires de gymnastique»,
avance Jean-Luc Boesiger, di-
recteur par intérim de la scola-
rité de l’enseignement primaire.

Une directive réglemente en ef-
fet sévèrement l’accès des maî-
tres aux vestiaires des élèves.

Le texte date de 1996. «Il a
surtout pour vocation de proté-
ger les enseignants», explique
le haut fonctionnaire. Jusqu’en
2e primaire, les adultes peuvent
aider les tout-petits à s’habiller,
pour autant qu’ils soient du
même sexe. Charge à eux de
solliciter l’aide d’un collègue le
cas échéant. Dès la 3e primaire,
l’enseignant doit éviter les
vestiaires. «Les exceptions ne
doivent exister que pour des
questions de sécurité ou de
discipline», détaille l’écrit.

En classe, de telles agressions
sont impossibles. Durant la ré-
création, elles sont hautement
improbables. «Des plans de
surveillance explicites doivent
être établis. Nous pouvons les
demander en tout temps aux
directions. S’ils ne sont pas res-

pectés, les enseignants sont pu-
nissables», explique Jean-Luc
Boesiger. Reste donc l’interstice
que constituent les vestiaires,
mais aussi les toilettes. «Les
élèves peuvent y aller pendant
les cours, ainsi qu’en partant et
en revenant de la récréation.
Mais à partir de quand doit-on
s’inquiéter du temps que prend
un petit besoin?»

Des interrogations

Les faits survenus au Grand-
Saconnex poussent cependant
l’institution à s’interroger. «Il
faut que l’on trouve maintenant
des règles adaptées, dit Jean-
Luc Boesiger. S’il s’avère que
des actes répréhensibles peu-
vent être commis en toute im-
punité car les vestiaires de gym-
nastiques s’y prêteraient, nous
devons apporter une réponse.»
L’exercice est périlleux. Que
l’école revienne sur sa directive,

elle sera accusée de voyeurisme.
Qu’elle la maintienne, elle sera
taxée de laxisme. «Oui, c’est un
problème», admet le directeur.

«Il y a peut-être des choses à
repenser au niveau des signaux
d’alerte, avance la secrétaire ad-
jointe May Piaget. Les actes de
violence ne sont pas plus nom-
breux qu’à d’autres époques,
mais plus violents.» Jean-Luc
Boesiger appuie: «La gravité de
ces actes doit être interrogée.
Nous devons réfléchir comment
renforcer les dispositifs de pré-
vention, les rendre plus en
phase avec les évolutions socié-
tales.»

Prévenir, donc, mais aussi dé-
tecter. Le département entend
ainsi renforcer la formation des
enseignants au travail en réseau
avec infirmiers et psychologues.
«Souvent, les enfants se taisent,
mais leur comportement parle
à leur place.»

L’Ecole de La Tour, au Grand-Saconnex. Trois élèves de 5e
primaire ont agressé sexuellement l’un de leurs camarades.
(STEEVE IUNCKER-GOMEZ)
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